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				Parlez-nous de votre jeunesse.

				Je suis né à Paris le 2 avril 1840, mais j’ai passé toute mon enfance à Aix-en-Provence, où mon père est ingénieur en travaux publics. Malheureusement, il meurt en 1847, nous laissant, ma mère et moi, dans une situation financière difficile. Je suis bon élève, lec-teur passionné et j’écris déjà. Je m’installe à Paris avec ma mère en 1858. Je mène alors la vie du jeune provincial pauvre qui ne trouve pas d’emploi stable dans la capitale, mais je continue à lire et à écrire.

				Comment votre carrière d’écrivain commence-t-elle ?

				En 1862, j’entre comme simple manutentionnaire à la Librairie Hachette, une maison d’édition en pleine expansion. Je suis vite remarqué et on me confie la responsabilité de la publicité. J’écris dans des journaux et je publie mon premier recueil de nouvelles, les Contes à Ninon (1864).

				Après plusieurs romans dont Thérèse Raquin (1867), qui fait scandale, je commence à conce-voir le grand cycle des Rougon-Macquart : des romans centrés sur une famille. Je dépeins leurs tares héréditaires sur cinq générations et je décris la société du Second Empire. Je retrace ainsi les grandes transformations de cette époque : les travaux d’urbanisme d’Haussmann dans La Curée, le développement des grands magasins dans Au Bonheur des Dames (1883), l’essor du chemin de fer dans La Bête humaine (1890). Je suis apprécié de grands écrivains comme Flaubert, Dau-det ou Tourgueniev, mais haï par les hommes au pouvoir et par la bourgeoisie bien-pensante, qui jugent mes œuvres immorales.
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							Qui êtes-vous, Émile Zola ?
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				Je décris la société du Second Empire. 
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				Je deviens le chef de l’école naturaliste (1872-1892)

				Dans ma maison de Médan, au bord de la Seine, je continue à écrire les romans des Rougon-Macquart. Je fais au préalable des enquêtes sur le terrain, des fiches sur les personnages, des plans. Ainsi, avant d’écrire Au Bonheur des Dames, je suis allé dans les deux grands magasins de mon temps : Le Bon Marché et Les Grands Magasins du Louvre et j’y ai rencontré des chefs de rayons. Malgré les scandales, mes romans connaissent un grand succès. J’apparais comme le chef de file d’une nouvelle école littéraire, le naturalisme, qui veut appuyer la création artistique sur des données scientifiques. J’achève l’ensemble des vingt romans qui constituent les Rougon-Macquart en 1893.

				Je deviens un intellectuel engagé (1894-1902)

				Ma notoriété incite les partisans de Dreyfus à me contacter et je m’engage alors dans la bataille en publiant des articles qui dénoncent le complot de l’armée contre cet officier juif, innocent mais condamné au bagne. En 1898, j’écris dans le journal L’Aurore le fameux « J’accuse … », lettre ouverte au Président de la République. Après plusieurs procès perdus, je dois pas-ser de longs mois en exil à Londres, jusqu’à ce qu’en 1899, le procès de Dreyfus soit révisé. ■

				Zola meurt en 1902 à Paris, asphyxié pendant son sommeil par les émanations d’une cheminée dont le conduit a été volontairement bouché par un artisan hostile à Dreyfus.

			

		

		
			
				En 1898 j’écris dans le journal L’Aurore le fameux « J’accuse… ». 
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				Un siècle mouvementé

				La révolution de 1848 met fin à la Monarchie de Juillet et ins-taure la IIe République. Mais à la première élection du président au suffrage universel, c’est un quasi inconnu, Louis Napoléon Bonaparte, neveu de Napoléon Ier, qui est élu. Après le coup d’état du 2 décembre 1851 il se proclame empereur et se fait plébisciter. Le Second Empire apportera paix et prospérité jusqu’à la guerre de 1870 contre la Prusse.

				Après la défaite, la IIIe République est proclamée mais tarde à se mettre en place en raison de la guerre qui se prolonge et d’une révolte populaire à Paris, la Commune, réprimée dans le sang par le gouvernement. Elle est finalement instaurée en 1875.

				L’affaire Dreyfus (1894-1906) dans laquelle est intervenue Zola va ébranler la cohésion nationale. Toutefois, d’importantes réformes sont votées : l’école laïque, obligatoire et gratuite, mise en œuvre par Jules Ferry, les libertés collectives (liberté syndicale, liberté de la presse) mais aussi individuelles (droit au divorce).

				Un siècle de progrès

				Cinquante ans après l’Angleterre, la France fait sa révolution industrielle. Le Second Empire est une période d’expansion, en particulier dans la métallurgie ou le textile. C’est aussi l’époque où naissent des banques d’affaires (Crédit Lyonnais, Société Géné-rale) qui investissent dans les grands maga-sins (le Bon Marché, Les Grands Magasins du Louvre, Le Printemps) qui révolutionnent le commerce. Les chemins de fer se développent considérablement. De grands travaux sont 

			

		

		
			
				Contexte historique & culturel
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				Le Second Empire est une période d’expansion. 
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				lancés : à Paris, le baron Haussmann perce des voies nouvelles bordées d’immeubles neufs, crée un réseau d’égouts, éclaire les rues au gaz.

				Pendant la Belle Époque (1879-1914), la France se dote du métro parisien. La bicyclette, la motocyclette et la voiture appa-raissent. L’électricité et la photographie se développent et le cinéma est inventé en 1895. À la fin du siècle, une nouvelle France émerge, mise en scène par les grandes expositions de 1889 (édifi-cation de la Tour Eiffel) et de 1900.

				Les inégalités sociales

				La société est très inégalitaire. Des fortunes colossales se constituent, le luxe s’étale, en particulier à la Cour impériale – le roman de Zola La Curée s’en fait l’écho. Le niveau de vie s’améliore peu à peu, mais les gens du peuple souffrent encore beaucoup : les romans de Zola dénoncent la misère des ouvriers, des vendeurs dans les grands magasins ou des mineurs.

				La vie culturelle

				Après le romantisme, dans la première moitié du XIXe siècle, le Second Empire voit s’imposer l’art réaliste : les artistes veulent représenter la réalité à partir d’une observation méthodique de la société de leur temps. Ce courant est illustré en peinture par les tableaux de Courbet, en littérature par Balzac et Flaubert.

				Avec les Rougon-Macquart dont le sous-titre est « Histoire natu-relle et sociale d’une famille sous le Second Empire », Zola, chef de file des naturalistes, veut montrer les déterminismes héréditaires et sociaux qui règnent dans la société.

			

		

		
			
				Après le Romantisme, le Second Empire voit s’imposer l’art réaliste.  
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				Repères chronologiques
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					Chute de la Monarchie de Juillet et proclamation de la IIe République
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					Défaite de Sedan et abdication de Napoléon III
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					La Bête humaine
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				Denise Baudu

				Cette jeune provinciale arrive à Paris avec ses frères et elle est engagée comme vendeuse dans un grand magasin, « Au Bonheur des Dames ». Employée modèle, elle fait peu à peu son chemin dans l’entreprise et… dans le cœur d’Octave Mouret.
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				Octave Mouret

				Le directeur du « Bonheur des Dames » invente les techniques du commerce moderne et fait fortune, aux dépens des petits commerces envi-ronnants qui perdent leur clientèle. Cependant l’homme d’affaires avisé et ambitieux sent grandir en lui un sentiment qu’il ne connaissait pas : l’amour.
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				Monsieur Baudu

				L’oncle de Denise dirige « Au vieil Elbeuf, draps et flanelles ». Ce petit magasin subit la concur-rence directe du grand magasin situé en face de sa vitrine et monsieur Baudu souffre de voir les clientes délaisser sa boutique.
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				Présentation des personnages
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				Femme essayant des gants à un comptoir de magasin vers 1895, illustration de Ferdinand Bac (1859-1952)

			

		

		
			
				Lire… Au Bonheur des Dames
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				Au Bonheur des Dames deux vendeurs de lingerie dans un grand magasin, illustration d’Albert Guillaume (1873-1942) dans la revue Le Rire du 15/12/1906. 
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				Chapitre 1

			

		

		
			
				Chapitre 1

				Denise était venue à pied de la gare Saint-Lazare, où un train de Cherbourg l’avait débarquée avec ses deux frères, après une nuit passée sur la dure banquette d’un wagon de troisième classe 1. Elle tenait par la main Pépé, et Jean la suivait, tous les trois brisés du voyage, effarés et perdus au milieu du vaste Paris, le nez levé sur les maisons, demandant à chaque carre-four la rue de la Michodière, dans laquelle leur oncle Baudu demeurait 2. Mais, comme elle débouchait enfin sur la place Gaillon, la jeune fille s’arrêta net de surprise.

				– Oh ! dit-elle, regarde un peu, Jean !

				Et ils restèrent plantés, serrés les uns contre les autres, tout en noir, achevant les vieux vêtements du deuil de leur père. Elle, chétive 3 pour ses vingt ans, l’air pauvre, portait un léger paquet ; tandis que, de l’autre côté, le petit frère, âgé de cinq ans, se pendait à son bras, et que, derrière son épaule, le grand frère, dont les seize ans superbes florissaient, était debout, les mains ballantes.

				– Ah bien ! reprit-elle après un silence, en voilà un magasin !

				C’était, à l’encoignure 4 de la rue de la Michodière et de la rue Neuve-Saint-Augustin, un magasin de nouveautés 5 dont les étalages éclataient en notes vives, dans la douce et pâle jour-née d’octobre. Huit heures sonnaient à Saint-Roch, il n’y avait sur les trottoirs que le Paris matinal, les employés filant à leurs bureaux et les ménagères 6 courant les boutiques. Devant la porte, deux commis 7, montés sur une échelle double, finissaient 
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					1. Troisième classe : classe la moins chère, mais aussi la moins confortable.

					2. Demeurait : habitait.

					3. Chétive : maigre.

					4. À l’encoignure : à l’angle.

					.

					5. Magasin de nouveautés : magasin où l’on vend des tissus, des vêtements, des accessoires de mode (gants, chapeaux).

					6. Ménagères : femmes qui s’occupent de leur maison.

					7. Commis : vendeurs.
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					Denise et ses frères ont marché depuis la gare Saint-Lazare où arrivent les trains qui viennent de Normandie. Elle s’est ensuite dirigée vers la rue de la Michodière où habite son oncle, dans le IIe arrondissement, l’actuel quartier de l’Opéra.

				

			

			
				
					Le trajet de Denise et de ses frères
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				Chapitre 1

			

		

		
			
				de pendre des lainages, tandis que, dans une vitrine de la rue Neuve-Saint-Augustin, un autre commis, agenouillé et le dos tourné, plissait délicatement une pièce 1 de soie bleue. Le maga-sin, vide encore de clientes, et où le personnel arrivait à peine, bourdonnait à l’intérieur comme une ruche qui s’éveille.

				– Fichtre ! dit Jean. Ça enfonce Valognes 2… Le tien n’était pas si beau.

				Denise hocha la tête. Elle avait passé deux ans là-bas, chez Cornaille, le premier marchand de nouveautés de la ville ; et ce magasin rencontré brusquement, cette maison énorme pour elle, lui gonflait le cœur, la retenait, émue, intéressée, oublieuse du reste. Dans le pan coupé donnant sur la place Gaillon, la haute porte, toute en glace, montait jusqu’à l’entresol 3, au milieu d’une complication d’ornements, chargés de dorures. Deux figures allégoriques 4, deux femmes riantes, la gorge 5 nue et renversée, déroulaient l’enseigne : Au Bonheur des Dames. Puis, les vitrines s’enfonçaient, longeaient la rue de la Micho-dière et la rue Neuve-Saint-Augustin, où elles occupaient, outre la maison d’angle, quatre autres maisons, deux à gauche, deux à droite, achetées et aménagées récemment. C’était un développement qui lui semblait sans fin, dans la fuite de la perspective, avec les étalages du rez-de-chaussée et les glaces sans tain 6 de l’entresol, derrière lesquelles on voyait toute la vie intérieure des comptoirs. En haut, une demoiselle, habillée de soie, taillait un crayon, pendant que, près d’elle, deux autres dépliaient des manteaux de velours.
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				– Au Bonheur des Dames, lut Jean avec son rire tendre de bel adolescent, qui avait eu déjà une histoire de femme à Valognes. Hein ? c’est gentil, c’est ça qui doit faire courir le monde !

				Mais Denise demeurait absorbée, devant l’étalage de la porte centrale. Il y avait là, au plein air de la rue, sur le trottoir 

				
					1. Pièce : morceau.

					2. Valognes : ville dans le Cotentin.

					3. Entresol : demi-étage entre le rez-de-chaussée et le premier étage.

					4. Figures allégoriques : personnages qui représentent des idées.

					5. Gorge : poitrine.

					6. Glaces sans tain : glaces qui permettent de voir sans être vu.
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				Chapitre 1

			

		

		
			
				même, un éboulement de marchandises à bon marché, la tentation de la porte, les occasions qui arrêtaient les clientes au passage. Cela partait de haut, des pièces de lainage et de draperie, mérinos, cheviottes, molletons 7 tombaient de l’entre-sol, flottantes comme des drapeaux, et dont les tons neutres, gris ardoise, bleu marine, vert olive, étaient coupés par les pancartes blanches des étiquettes. À côté, encadrant le seuil, pendaient également des lanières de fourrure, des bandes étroites pour garnitures de robe, la cendre fine des dos de petit gris 8, la neige pure des ventres de cygne, les poils de lapin de la fausse hermine et de la fausse martre. Puis, en bas, dans des casiers, sur des tables, au milieu d’un empilement de cou-pons 9, débordaient des articles de bonneterie vendus pour rien, gants et fichus de laine tricotés, capelines 10, gilets, tout un étalage d’hiver aux couleurs bariolées, chinées 11, rayées, avec des taches saignantes de rouge. Denise vit une tartanelle 12 à quarante-cinq centimes, des bandes de vison d’Amérique à un franc, et des mitaines 13 à cinq sous. C’était un déballage géant de foire, le magasin semblait crever et jeter son trop-plein à la rue. […]
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				Depuis un instant, un gros homme à cheveux blancs et à grande face jaune, debout sur le seuil d’une boutique, de l’autre côté de la rue, les regardait. Il était là, le sang aux yeux, la bouche contractée, mis hors de lui par les étalages du Bonheur des Dames, lorsque la vue de la jeune fille et de ses frères avait achevé de l’exaspérer 14. Que faisaient-ils, ces trois nigauds, à bâiller ainsi devant des parades 15 de charlatan 16 ?

				
					7. Mérinos, cheviottes, molletons : tissus.

					8. Dos de petit-gris, ventres de cygne, poils de lapin de la fausse hermine et de la fausse martre : fourrures diverses.

					9. Coupons : morceaux de tissu.

					10. Capelines : larges chapeaux.

					11. Chinées : colorées.

					12. Tartanelle : tissu de laine à carreaux.

					13. Mitaines : sorte de gants.

					14. Exaspérer : mettre dans une grande colère.

					15. Parades : présentations.

					16. Charlatan : vendeur ambulant (péjoratif), escroc.
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				Chapitre 1

			

		

		
			
				– Et l’oncle ? fit remarquer brusquement Denise, comme éveillée en sursaut.

				– Nous sommes rue de la Michodière, dit Jean, il doit loger par ici.

				Ils levèrent la tête, se retournèrent. Alors, juste devant eux, au-dessus du gros homme, ils aperçurent une enseigne verte, dont les lettres jaunes déteignaient sous la pluie : Au Vieil Elbeuf, draps et flanelles, Baudu successeur de Hauchecorne. La maison, enduite d’un ancien badigeon 1 rouillé, toute plate au milieu des grands hôtels Louis XIV 2 qui l’avoisinaient, n’avait que trois fenêtres de façade ; et ces fenêtres, carrées, sans persiennes, étaient simplement garnies d’une rampe de fer, deux barres en croix. Mais, dans cette nudité, ce qui frappa surtout Denise, dont les yeux restaient pleins des clairs étalages du Bonheur des Dames, ce fut la boutique du rez-de-chaussée, écrasée de pla-fond, surmontée d’un entresol très bas, aux baies 3 de prison, en demi-lune. Une boiserie, de la couleur de l’enseigne, d’un vert bouteille que le temps avait nuancé d’ocre et de bitume 4, ména-geait, à droite et à gauche, deux vitrines profondes, noires, poussiéreuses, où l’on distinguait vaguement des pièces d’étoffe entassées. La porte, ouverte, semblait donner sur les ténèbres humides d’une cave.
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				– C’est là, reprit Jean.

				– Eh bien ! il faut entrer, déclara Denise. Allons, viens, Pépé. […]

				– Monsieur Baudu ? demanda Denise, en se décidant enfin à s’adresser au gros homme, qui les regardait toujours, surpris de leurs allures.

				– C’est moi, répondit-il.

				Alors, Denise rougit fortement et balbutia :

				– Ah ! tant mieux !… Je suis Denise, et voici Jean, et voici Pépé… Vous voyez, nous sommes venus, mon oncle.

				
					1. Badigeon : sorte de crépi.

					2. Hôtels Louis XIV : hôtels particuliers datant de l’époque de Louis XIV (XVIIe siècle).

					3. Baies : fenêtres.

					4. Bitume : gris foncé.
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				Baudu parut frappé de stupéfaction. Ses gros yeux rouges vacillaient dans sa face jaune, ses paroles lentes s’embarras-saient. Il était évidemment à mille lieues de cette famille qui lui tombait sur les épaules.

				– Comment ! comment ! vous voilà ! répéta-t-il à plusieurs reprises. Mais vous étiez à Valognes !… Pourquoi n’êtes-vous pas à Valognes ?

				De sa voix douce, un peu tremblante, elle dut lui donner des explications. Après la mort de leur père, qui avait mangé jusqu’au dernier sou dans sa teinturerie, elle était restée la mère des deux enfants. Ce qu’elle gagnait chez Cornaille ne suffisait point à les nourrir tous les trois. Jean travaillait bien chez un ébéniste, un réparateur de meubles anciens ; mais il ne touchait pas un sou. Pourtant, il prenait goût aux vieille-ries, il taillait des figures dans du bois ; même, un jour, ayant découvert un morceau d’ivoire, il s’était amusé à faire une tête, qu’un monsieur de passage avait vue ; et, justement, c’était ce monsieur qui les avait décidés à quitter Valognes, en trouvant à Paris une place pour Jean, chez un ivoirier 5.
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				– Vous comprenez, mon oncle, Jean entrera dès demain en apprentissage, chez son nouveau patron. On ne me demande pas d’argent, il sera logé et nourri… Alors, j’ai pensé que Pépé et moi, nous nous tirerions toujours d’affaire. Nous ne pouvons pas être plus malheureux qu’à Valognes. […]

				L’oncle Baudu ne pouvait se remettre. Il reprenait ses ques-tions. Cependant, quand il l’eut ainsi entendue parler de ses frères, il la tutoya.

				– Ton père ne vous a donc rien laissé ? Moi, je croyais qu’il y avait encore quelques sous. Ah ! je lui ai assez conseillé, dans mes lettres, de ne pas prendre cette teinturerie ! Un brave cœur, mais pas deux liards de tête 6 !… Et tu es restée avec ces gaillards sur les bras, tu as dû nourrir ce petit monde !

				
					5. Ivoirier : artisan qui travaille l’ivoire.

					6. Pas deux liards de tête : ne sachant pas réfléchir.
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				Sa face bilieuse 1 s’était éclairée, il n’avait plus les yeux sai-gnants dont il regardait le Bonheur des Dames. Brusquement, il s’aperçut qu’il barrait la porte.

				– Allons, dit-il, entrez, puisque vous êtes venus… Entrez, ça vaudra mieux que de baguenauder 2 devant des bêtises.

				Et, après avoir adressé aux étalages d’en face une dernière moue 3 de colère, il livra passage aux enfants, il pénétra le pre-mier dans la boutique, en appelant sa femme et sa fille.

				– Élisabeth, Geneviève, arrivez donc, voici du monde pour vous ! […]

				– Entrez, entrez, répétait Baudu.

				En quelques phrases brèves, il mettait au courant madame Baudu et sa fille. La première était une petite femme mangée d’anémie 4, toute blanche, les cheveux blancs, les yeux blancs, les lèvres blanches. Geneviève, chez qui s’aggravait encore la dégénérescence 5 de sa mère, avait la débilité 6 et la décoloration d’une plante grandie à l’ombre. Pourtant, des cheveux noirs magnifiques, épais et lourds, poussés comme par miracle dans cette chair pauvre, lui donnaient un charme triste.
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				– Entrez, dirent à leur tour les deux femmes. Vous êtes les bienvenus.

				Et elles firent asseoir Denise derrière le comptoir. Aussitôt, Pépé monta sur les genoux de sa sœur, tandis que Jean, adossé contre une boiserie, se tenait près d’elle. Ils se rassuraient, regar-daient la boutique, où leurs yeux s’habituaient à l’obscurité. Maintenant, ils la voyaient, avec son plafond bas et enfumé, ses comptoirs de chêne polis par l’usage, ses casiers séculaires 7 aux fortes ferrures. Des ballots 8 de marchandises sombres mon-
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					1. Bilieuse : jaunâtre.

					2. Baguenauder : flâner.

					3. Moue : grimace.

					4. Anémie : faiblesse.

					5. Dégénérescence : dégradation de la santé.

					6. Débilité : extrême faiblesse.

					7. Séculaires : très vieux.

					8. Ballots : paquets.
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				taient jusqu’aux solives 9. L’odeur des draps et des teintures, une odeur âpre de chimie, semblait décuplée 10 par l’humidité du plancher. Au fond, deux commis et une demoiselle rangeaient des pièces de flanelle 11 blanche.

				– Peut-être ce petit monsieur-là prendrait-il volontiers quelque chose ? dit madame Baudu en souriant à Pépé.

				– Non, merci, répondit Denise. Nous avons bu une tasse de lait dans un café, devant la gare.

				Et, comme Geneviève regardait le léger paquet qu’elle avait posé par terre, elle ajouta :

				– J’ai laissé notre malle là-bas.

				Elle rougissait, elle comprenait qu’on ne tombait pas de la sorte chez le monde. Déjà, dans le wagon, dès que le train avait quitté Valognes, elle s’était sentie pleine de regret ; et voilà pourquoi, à l’arrivée, elle avait laissé la malle et fait déjeuner les enfants.

				– Voyons, dit tout d’un coup Baudu, causons peu et causons bien… Je t’ai écrit, c’est vrai, mais il y a un an ; et, vois-tu, ma pauvre fille, les affaires n’ont guère marché, depuis un an…

				Il s’arrêta, étranglé par une émotion qu’il ne voulait pas montrer. Madame Baudu et Geneviève, l’air résigné, avaient baissé les yeux.

				– Oh ! continua-t-il, c’est une crise qui passera, je suis bien tranquille 12 … Seulement, j’ai diminué mon personnel, il n’y a plus ici que trois personnes, et le moment n’est guère venu d’en engager une quatrième. Enfin, je ne puis te prendre comme je te l’offrais, ma pauvre fille.

				Denise l’écoutait, saisie, toute pâle. Il insista, en ajoutant :

				– Ça ne vaudrait rien, ni pour toi, ni pour nous.

				
					9. Solives : poutres.

					10. Décuplée : multipliée.

					11. Flanelle : tissu de laine.

					12. Bien tranquille : tout à fait rassuré.
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				– C’est bien, mon oncle, finit-elle par dire péniblement. Je tâcherai 1 de m’en tirer tout de même. […]

				De loin en loin, entraient des clientes : une dame parut, puis deux autres. La boutique gardait son odeur de vieux, son demi-jour, où tout l’ancien commerce, bonhomme et simple, semblait pleurer d’abandon. Mais, de l’autre côté de la rue, ce qui la passionnait, c’était le Bonheur des Dames, dont elle aper-cevait les vitrines, par la porte ouverte. Le ciel demeurait voilé, une douceur de pluie attiédissait 2 l’air, malgré la saison ; et, dans ce jour blanc, où il y avait comme une poussière diffuse de soleil, le grand magasin s’animait, en pleine vente. […]

				
					
						215

					

				

				Denise, depuis le matin, subissait la tentation. Ce magasin, si vaste pour elle, où elle voyait entrer en une heure plus de monde qu’il n’en venait chez Cornaille en six mois, l’étourdis-sait et l’attirait ; et il y avait, dans son désir d’y pénétrer, une peur vague qui achevait de la séduire. En même temps, la bou-tique de son oncle lui causait un sentiment de malaise. C’était un dédain irraisonné 3, une répugnance instinctive pour ce trou glacial de l’ancien commerce. Toutes ses sensations, son entrée inquiète, l’accueil aigri de ses parents, le déjeuner triste sous un jour de cachot 4, son attente au milieu de la solitude ensommeil-lée de cette vieille maison agonisante, se résumaient en une sourde protestation, en une passion de la vie et de la lumière. Et, malgré son bon cœur, ses yeux retournaient toujours au Bon-heur des Dames, comme si la vendeuse en elle avait eu le besoin de se réchauffer au flamboiement de cette grande vente.
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				– En voilà qui ont du monde, au moins ! laissa-t-elle échap-per.

				Mais elle regretta cette parole, en apercevant les Baudu près d’elle. Madame Baudu, qui avait achevé de déjeuner, était debout, toute blanche, ses yeux blancs fixés sur le monstre ; et, résignée, elle ne pouvait le voir, le rencontrer ainsi de l’autre 

				
					1. Je tâcherai : j’essaierai.

					2. Attiédissait : réchauffait.

					3. Irraisonné : sans raison.

					4. Cachot : prison.
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